
Marche dans la Bible

La guérison d'Ézéchias
Isaïe 38, 1-5

La Parole de Dieu 
En ces jours-là, le roi Ézékias souffrait d’une maladie mortelle. Le prophète Isaïe, fils d’Amots, vint lui dire : « Ainsi parle le Seigneur :
Prends des dispositions pour ta maison, car tu vas mourir, tu ne guériras pas. » Ézékias se tourna vers le mur et fit cette prière au
Seigneur : « Ah ! Seigneur, souviens-toi ! J’ai marché en ta présence, dans la loyauté et d’un cœur sans partage, et j’ai fait ce qui est
bien à tes yeux. » Puis le roi Ézékias fondit en larmes. 
La parole du Seigneur fut adressée à Isaïe : « Va dire à Ézékias : Ainsi parle le Seigneur, Dieu de David ton ancêtre : J’ai entendu ta
prière, j’ai vu tes larmes. Je vais ajouter quinze années à ta vie. 

La méditation 
Suivre le Christ, parce que nous l’aimons. 
Jérusalem est assiégée par les assyriens. Et voilà que le roi, Ezéchias, tombe gravement malade. Pourtant il est un roi qui a toujours
servi le Seigneur, qui a lutté contre les idoles. Un roi droit et sincère. Ezechias semble vouloir alors, dans sa supplication pleine de
larmes pour la défense de sa cause, rappeler à son Dieu la promesse faite à Salomon*, quand Dieu lui promettait alors qu’il affermirait
pour toujours le trône de sa royauté en Israël, et qu’il ne manquerait jamais un descendant qui siège sur le trône d'Israël. 
Mais lui alors ? Allait-il mourir sans descendant ? Sa maladie était-elle signe d’une punition sans faute ? Rappelons-nous Job. Pour
ses visiteurs, les catastrophes accumulées en un instant dans la vie et le corps de Job sont le signe qu’il a péché. Lui seul résistera à
cette interprétation. Et il aura raison. Alors ici, comment comprendre puisque Ezéchias était un roi intègre, comme Job était lui aussi un
homme juste ? 
Le texte ne donne aucun élément de réponse. Il raconte juste, mais là est l’essentiel, que Dieu va exaucer Ezéchias. Non tant pour les
mérites du roi, mais parce qu’il est le Dieu qui a fait alliance. Le Dieu qui donne gratuitement. Qui ne retient pas son engagement. Il ne
s’agit pas de « marcher en présence du Seigneur » pour obtenir ceci ou cela. Mais parce que notre Dieu est ce qu’il est, parce qu’il est
celui de la générosité et de la miséricorde, alors nous essayons de vivre avec loyauté et de faire « ce qui est bien à ses yeux ». Tel est
l’art de vivre de la vie chrétienne. Nous ne cherchons pas des récompenses et des assurances. Confiants en Dieu, le Dieu de Jésus le
Christ, notre désir est de le suivre au mieux, juste parce que nous l’aimons. Et cela suffit.
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